ATH

Une rencontre change des vies
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Emmanuel Casteele s’investit sans compter pour concrétiser son projet en Éthiopie.ÉdA
Un jeune Athois a mis en place un projet humanitaire («Les Amis Toukouls d’Esho») après un séjour en Éthiopie.

Il y a un an, lorsqu’Emmanuel Casteele se rend en Éthiopie pour la première fois, lors d’un voyage touristique, il fait une rencontre bouleversante qui va changer sa vie, et peut-être dans le futur celle des habitants du village d’Esho.

«En 2016, vers la fin de mon voyage, un événement va me marquer. Alors que je sortais de mon hôtel, j’ai vu un enfant qui dormait à même le sol; personne ne lui prêtait attention », explique ému le jeune athois.

Après lui avoir offert un repas, l’enfant de 8 ans lui raconte sa triste histoire. «Il n’avait jamais connu son père et sa mère était décédée, renversée par une voiture. Ce fut un véritable déclic; il fallait faire quelque chose ». C’est ainsi qu’il met en place «Les Amis Toukouls d’Esho».

«En novembre dernier, j’ai pu obtenir un congé sans solde d’un an pour me consacrer à ce projet et je suis retourné sur place… »

Une fois en Afrique, une agence de voyages éthiopienne lui indique un village totalement abandonné dans les montagnes. «Durant un mois et demi, j’ai découvert le terrain, visité les écoles et en compagnie du chef du village; nous avons pris contact en visitant les familles les plus pauvres. Ensemble, nous avons établi un recensement et pris note de leurs besoins.»
«Le plus souvent, ce sont des femmes veuves avec enfants qui ne possèdent ni terre, ni animaux qui sont les plus touchées par la pauvreté. Bien que l’entraide soit déjà très présente et naturelle.»
Emmanuel Casteele, propose de mettre en place un système de travail avec une petite taxe afin de récolter des fonds pour financer les pensions et payer les enseignants.

Axé sur les résultats, pour que son projet perdure, il travaille en concertation avec les responsables du village. «Notre équipe est composée du chef du village d’Esho, Tékélé et de la chef des femmes, Oféassé ainsi que de mon traducteur ».

Méthodique et structuré, Emmanuel Casteele programme le travail de terrain sur trois ans en impliquant les habitants. La construction du projet avec la population assure une durabilité.

«En menant ce projet, nous aiderons les 4 500 habitants du village d’Esho et une centaine d’enfants. Pour tout faire, j’ai besoin de 8 900€ pour donner en priorité l’accès à l’eau potable et sortir de la pauvreté les 33 familles les plus pauvres, ainsi que permettre aux enfants d’aller à l’école. »

«Dans la première phase du projet, nous finirons les travaux de l’école, l’achat des bancs, de trois portes et de trois fenêtres. Ensuite, nous poursuivrons des travaux pour permettre l’accès à l’eau potable, car une installation a déjà été mise mais il manque les raccords.
Nous travaillerons aussi à la création d’activités génératrices de revenus pour les familles les plus pauvres d’Esho avec l’achat de deux moutons (un mâle et une femelle) et l’achat de matières premières et des conseils pour débuter un petit commerce. »

Un avenir meilleur semble se dessiner pour les habitants d’Esho.

